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AJ согмаспссшепі de l'automne de l'année 
1901, j'étais allé à la recherche de l'or dans 16 
nord du territoire indien. 

d'etais accompagné par un de ces chefs-héré- 
dilarres d'une tribu dont le camp était silué 
dans les environs et qui se considérait 
comme mon-obligé, pour avoir élé délivré par 
moi des grilfes d'un ours gris entre les pat- 
les duquel il était tombé 

su нА à quelque chose de caractéristique 
chez l'homme rouge, c'esl bien la reconnais. 
sancs- el зї je vis encore, c'est incontestable- 
ment parce que mon ami l'indien éprouvail 
се senliment au plus haut degré. 

Un soir, deux hommes blancs vinrent à no- 
ire campement. [ls avaient les allures d'aven- 
luriers. Mais comme je n'avais pas vu de 
blancs depuis plus d'un mois, J'élais exIréme- 
ment joyeux de me trouver en leur société. 
Donc. Bill, mon Indien, réchaulfa ce qui res- 
tait de notre souper, eL lorsque mes deux 
visiléurs se furent restaurés, nous allumi- 
mes nos pipes, nous nous assumes autour du 
feu, sur des troncs d'arbres, et la conversa- 
lion s'engagea. 

Les nouveaux venus s'appelaient Henritl el 
Randal. Ils me racontérent qu'ils venaient du 


nord, да, сиё de la rivière Ykon, où ils 
avaient espéré trouver de l'or, ПЕ sen re- 


tournaient, n'ayant pas rencontré d'indice qui 
рїї justifier une recherche prolongée du mé- 
lal précieux, 

La convérsalion durait depuis un certain 
temps, lorsque jé m'apercus que mon Indien 
s'agitait d'un air inquiet : de temps en temps 
il tournait rapidement la léle de droit à sau- 
che, comme pour découvrir la cause d'un 
bruit qui aurait frappé son oreille, 

J'écoulai moi-même, mais n'entendis rien. 
А co moment, Bill pril son fusil et, silencieu- 
sement, se glissa dans la forêt, pour en reve- 
nir queiques inslants aprés. Mais il n'élail plus 
seul; (rois Indiens laecompagnaieunt. [з 
баеп presque nus et, à en juger à leur mine, 
ils ne devaient pas avoir mangé depuis quel- 
que temps. Aussi, Bill (it-il réchauifer pour la 
seconde fois les restes du souper et leur 
donna à manger. Après s'élre restaurés, ils se 
préparérenl à nous quiller, mais Dill, avec une 
insislance qui me parul étrange, leur proposa 
de rester et de dormir autour du feu. | la v 
consentirent finalement, mais acceptèrent la 
proposition sans grand enthousiasme, 

Nous nous couchämes tous, et bientôt nous 
élions profondément endormis. Néanmoins, 
par dés raisons inexplicables, jé me réveil 
ai plusieurs fois, je vis Dill, toujours assis 
prés du feu, fixant la flamme. - 

— Pourquoi done ne se couche-t-il 
pensai-je. 

Mais je пе lui Gs aucune question, ear je 
savais que lorsque Hill avait quelque chose 
à dire, il le disait, et puisqu'il gardait le si- 
lence, il était inutile de l'intlerroger. 

Le lendemain malin, nous nous séparámes : 
les trois Indiens réstérent près du feu qui 
s'éleignait, les deux blancs conlinuérent leur 
roule, et Bill et moi, nous coupámes à tra- 
vers la campagne, dans la direction du dis- 
tricl ой, peu de temps aprés, furent. décou- 
vertes les mines de Treary. — — | 

En cours de route, je quéslionnai adroite- 
ment mon compagnon el, à force dinsis- 
lances, je parvins à lui faire rompre lé si- 
lence quil avait gardé jusque-là. M- me dil 
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elaienL Lrois renégats de la cóle, qui avaient 
Js chassés de leur tribu pour différents me- 
lis. 

— Eux, lrés-mauvais Indiens, dit Bill, eux 
luer bon Indien avant el tuer homme blanc, 
peut-etre, z 

— Alors, pourquoi ne les avez-vous pas 
renvoyés après qu'ils eurent fini de man- 


— Moi les surveiller, répliqua l'Indien, 
eux pas pouvoir шег homme blanc pendant 
que mor les suryeillais, 

Je compris, d'aprés ses réflexions, qu'il sa- 
vail les renégals capables de revenir nous 
шег pendant notre sommeil, si on les avail 
laissé рагі”, landis qu'en les gardant prés 
de nous el en les surveillant toute la nuit, il 
avait dérangé les projets qu'ils avaient pu 
combiner, 

L'incident sorlit néanmoins de mon esprit, 
car j altachais peu d'importance aux rédexions 
de Bill Lorsque nous retournàmes à Whi- 
tecreek, quelques “jours plus tard, il 
атай une grandé émétion au camp, au sujet 
du meurtre de deux hommes blancs, commis 


par une bande d' Indiens renégäts, au nord du 
district. La veille, à minuit, un homme s'était 
lrainé jusqu'à la porte du poste de police du 
district el élait, en entrant, tombé sans con- 
naissance. Pendant trois heures, le docteur 
Garrick, médecin du poste, s'était. efforcé de 
le faire revenir à lui eL. y баи finalement par- 


venu gräce à l'emploi de stimulants énergi- 


ques. Е 
 L'étranger луд raconté les fais suivants. 
Son nom. баң [еи lui et son. associé 
Bandal étaieuk allés à la recherche de l'or du 
cólé du nord. 

Ils avaient [ай la rencontre de lrois In- 
diens quelques jours auparavant ct leur 
avaient donné à manger plusieurs fois. Les 
Indiens éluient reslés avec eux jusqu'à Hur 
arrivée au bord de la rivière où leur bateau 


était amarré et là, après leur avoir donné une 
derniere fois à manger, ils avaient pris lea 
rames et étaient partis. : 

Lans l'après-midi, comme les deux cher 
cheurs d'or s'en allaient tranquillement à la 
dérive, deux coups de feu parürent des buis- 
sons d'un côté de la rive, et llenritt el Randal 
іотрёгепі tous deux au fond du baleau. 

Presque aussilól Henrill reprit connaissance 
el ве leva pour voir ce qui était arrivé. 

Un autre coup de feu partit immédiatement 
cl il retomba de nouveau. 

Heureusement, à ce moment critique, le 
courant entraina le baleau vers la rive op- 
posee à celle d'où étaient venus les coups 
de feu. Hénritt reprit connaissance pour "s 
seconde [ois, se leva, examina son compa- 
goon el s'apercut qu'il élait mort. Henritt fui 
cerlain à ce moment Que c'étaient les trois 
Indiens qui avaient tiré el qu'aussitót qu'ils 
pourraient traverser la rivière, ils viendraient 
pour pilier le baleau. П savait aussi qu'il se- 
rail lué, à moins de se sauver immédiat- 
menl. à мы; 

Alors, avec une peine inouie, il se traina 
sur la rive et, à l'aide de quelques bandes 
de toile déchirées à sa chemise, il arréta le 
sang qui coulait d'une blessure qu'il avait 
recue à la poitrine et d'une autre à la cuisse. 

Puis, il s'avanga péniblement à travers 
bois, marchant comme il pouyait jusqu'à ce 
qu'il aperçüt les lumières du poste de police, 
vers lequel il se dirigea. x 


Ce пе rut qu'après qu'il eut lerminé son Té- ў 


cit, qu'on découvrit que le malheureux cher- 
cheur d'or avail la cuisse cassée, l'omoplake. 
brisée, deux còles enfoncées cL la poitrine 
iraversée de part en parl par une bålle ! Dans 
ce élat, il avait parcouru douze kilomelres ca 
trente-Irois heures, à travers les bois et les 
marécages, sans Та moindre nourriture -et en 
perdant une grande quantité de sang. Une 
heure plus lard, aprés le récit d'Henritt, le 
chef du poste de police envoya une douzaine 
d'hommes sur les traces des assassins, Vingiz 
quatre heures après, ils étaient de retour avem 
les trois Indiens enchainés, -— qui п'е асч 
autres que les trois renégats que Bill et mo 
avions hébergés dans notre campement isolée 
On les avait trouvés, à l'endroit où Henrik 
avait quillé la rivière, en train de faire hon- 
neur à un grand repas, La police trouva éga- 
lement la éachette dans laquelle les Indiens 
avaienl pris les provisions, au fond du bas 
reau. ; 

Quelques jours plus lard, un des prison: 
niers avoua dans lous leurs détails les péri 
pélies de leur horrible meurtre. 

Lui el ses compagnons avaient délibéré- 
ment résolu de s'embusquer et de tuer Ies 
mineurs en vue de les dépouillér, La seule 
raison pour laquelle ils n avaient pas suivi 
Henri était qu'ils croyaient l'avoir tué et 
qu'il était tombé à l'eau. La police trouva le 
cadavre du malheureux Randal au fond de 
l'eau, à l'endroit où les assassins avouérent 
lavoir jelé, aprés lui avoir attaché autour du 
vorps les pioches et les pelles faisant par- 
lie de l'oulillagé des mineurs, afin d'empé- 
cher le corps de remonter à la surface du 
[Leuve. 

Les renégals [urent liés à (rois arbres et 
resterent là jusqu'à ce qu'on les emmenâi 
devant le tribunal. pour étre jugés. Ce qui 
fut du reste rapidement fail. Ils furent con- 
damnés à la pendaison et exécutés sur-le- 
champ. 

Aprés ces événements, je mé rendis comple 
que Ја vigilance de mon lidéle Bill m'avait 
sauvé la vie. S'il avait laissé partir les trois 
bandits се soir-là, nous aurions élé tués pen- 
dant que nous étions étendus autour du feu, 
et si Bill n'avait pas fait bonne garde durant 
{оше la nuit, ils nous auraient poignardés 
pendant que nous dormions ! J'avais tiré Bil 
d'un mauvais pas, le jour où il avait été at- 
laqué par l'ours, el le brave garcon, m ayant 
voué une reconnaissance sans bornes, m avait 
à son tour sauvé la vie. 
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GRAND ROMAN DRAMATIQUE, par ALBERT F AJOL. 
| Y i à lui notre malheureux chemineau qui, jusque-là, n'avait pas repris 
| : | ; a ses sens. 

| | LE MORT PARLE ! En ouvrant les yeux, ses premiers mols furent : 

: | — Et le рещ? 

' ) Pendant que lignoble et dangereux personnage qu'étail I Arsouille Et son regard se promena anxieux autour de lui. 4 АЗ 

: zn sinatallait dans l'hôtel quil avait acheté à Paris ; pendant qu'il dépen- — Ne vous inquiétez pas, mon brave, lui dil le fermier * on s'est 


sail, sans compler eL pour cause, millions sur millions dans l'aména- 
sement de ce palais, où il s'était imaginé que nul ne.viendrail cher- 
cher lancien forcat sous ses nouvelles et brillantes apparences 
d'homme à grande forlune, que devenai le [ils du vrai Richard- 
son ? 

Lai- commotion ressenlie par le pauvre рещ étre avait élé =] 
forte, qu'il s'était fait dans son cerveau, encore mal formé, un vide 
«soudain. ; › 
noo ll avait élé frappé d'amnésie presque lolale; on se souvient 

déjà si peu à cet Age encore lendre où rien ne se fixe dans la 


pensée d'une façon précise et définitive! У 
| Peu à peu et, relativement, {гёз vile, loule réminiscence du passe 
| s'élait évanoure ей lui ; sa petite 1ё1ё sonnait le ereux.- | 

Son esprit, qui s'éveillalt à peine, ne demandait qu'à ве laisser 
impressionner par les images neuves qui allaient s'én emparer. 

Le visage Ше de celui qui l'avait recueilli se confondit bientôt 
avec celui de son реге et finit par s'y substibier, pour lui, si bien que 
| ces mols de « papa! papa! e que nous lui avons entendu si souvent 
| répéter, ne devinrent plus qu'une évocalion presque machinale, 

L'affection, le dévouement que lui prodigua le chemineau firent 
le reste, el ee fut à lui que l'enfant bientòt appliqua, tout naturelle- 
| ment, celle filiale appellation. 
| Oh! comme il еп chercha dorénavant, de l'ouvrage, notre brave 
| Iravailleur el comme il en ара! Jamais, il ne besozgnait assez à 
| son gré ; jamais son gain. n'élail assez fort à son désir. 
| Quelque chose lui disait que се n'élait pas pour rien que 1а 
Providence l'avait conduit à cel orphelin ; il se croyait, se sentai 
chargé d'une mission mystérieuse. Laquelle? i| l'ignorait au fond, 
шаа était certain que les événements ne tardernient pas à Ja lui révé- 
ler un jour.. - 

L'hiver я бац passé pour lui à s'employer dé coté et d'autre, dans 
les fermes, à des travaux dinlérieur. Puis l'été était revenu et, avec 
hui, les travaux des champs. 

son enfant d'adoption ne le диа pas plus que son ombre ef, Ai 


d'ouvrir £a jeune mtellizence à da comqiéehenzion des choses de Ia 
nature, 

On ай au temps de la moisson, 

Fort éxpert et toujours accueilli el méme recherché pour sa bonne 
humeur, nolre homme surveillait la marche d'une faucheuse méca- 
nique, : 

La journée louchail à sa fin ; le labeur s'avancai et, content du 
travail accompli, il songeait déjà au salaire qui allait еп réeuller. 

Tout à coup, sons motif explicable, la lame de Ја faucheuse cessa 
son va-et-vient el simmobilisa comme enravée par quelque obstacle 
invisible, 

Le chemineau s avanca. = 

' Sans doute quelque dullusse qui, en ricochant, s'était logee dans 
um engrenage. 

Son empressement irrefléehi Чел lui ètre Fatal. 

П ne саісціа pag quen = атапган il se оцта sur le chémin 
de la Тате, ; 

La caillasse, pas assez dure pour résister longtemps à l'effort de 
la machine en mouvement, se broya dans l'engrenage où elle s'était 
levée eb cessa de lenrayer, 

La faux n brusquement et reprib son trajet sur lequel elle 
rencontira, qna 
suns avoir eu le lempe de ze garer. 

#5. П tomba enm poussant un grand eri. 

Le mollel gauche avail été fauché un peu au-dessous du genou. 

L'homme gisait dans une mare de sang, évanoui, perdant toutes 
lez forces de son être par son horrible blessure. 

On éloigna Dl enfant. 

Porté par quaire gars robustes jusqu'à la ferme voisine, il y ful 
in-lallé avec mille precautions sur un lil rapidement improvisé, pen- 

dant que Ie fermier, au triple galop de son meilleur cheval d'atlelage 
allait, em toute hate, à Ea ville prochaine. chercher un médecin quil 
ramenait bientot aveg lui, 

Le praticien, à la vue du blessé, eut un hochement de téle ; il lava 
les chaire tranehiées, fib .des ligsatures el в employa à faire revenir 


cours de celle existence vagabonde, il avait eu le souci constant. 


heureusement, une des jambes du chemineaü surpris 


soucié de lui, Ц est ici, à сё. 

Le mulilé eut an remerciement dans les veux, 

— Alors, docteur? demanda-l3l ensuite ац praticien, 

— Etes-vous courageux? demanda celui-ci. — Я 

— Pourquoi celle question? Est-ce que je vais mourir > 

— Oh! non; rassurez-vous pour ca, Mais il n'y а qu'un moyen 
d'en réchapper: autrenient, je ne réponds de rien, car 1а gangrène 
aidant: A | 

— Je vois сп, dit le blessé; une opération? ds 

— П est indispensable que l'on coupe celle jambe au-dessus du 
genou, | 

— Faites alors. Pour ce qui enm reste... S 

— Mais се ne sera рав trop douloureux. On vous endormira. — 

— Ah! pour ca, non! s'écria noire ami; je ne veux раз quor 
m'endorme,. je n'aurais qu'à ne plus me réveiller, Et, voyez-vous, 
docteur, il faul que je vive... il le faut. Rd 

— C'est certain, vous vivrez.. mais songez à la souffrance, tmévi- 
lable aulrement, que vous aurez à ressentir. — — : | 

— Је ne veux pas qu'on m'endorme; vous dis-je! s'obstina le che- 
mineau,. Je veux vivre el vous verrez се qu'un homme comme moi esl 
capable d'endurer pour son existence quand il a des raisons- d'y 
дети“, pA : 

— Vous êtes un brave. Je reviendrai demain, D'ici là, du calme e 
du repos, | d M 

Dés que le médecin fat parti, le chemineau fit signe au fermier 
de s'approcher et d'éloigner les. aulres. 

Le fermier s'aësil au chevet du blessé. 

П était aussi påle que la victime. ^ 

— Patron, commença l'homme des champs, une fois qu'ils furen: 
seuls, on ne sail jamais, pas vrai, comment са peut finir, ces charcu 
leries-là + Cesl pour éviter un risque de plus que je тат pas voul 
qu'on m'endorme, Mais je peux aussi bien y rester d'une autre facon. 
C'est à envisager. Ахап! de mourir, jai un secret À vous confier e 
vous éles seul ici à qui je puisse le faire. 

— Un secret? fit l'autre, intrigue, 


- Oh! c'est pas [ауен d'un crime. Je men ai pas sur la con- 


science, au contraire, Je n'ai ni tué ni volé ; ma confession Sermi 
légère. " Ў 
— Qu'est-ce donc À 
— C'est au sujeb du реш. 
— De volre fiston? 
- — (hii n'est pas le mien. 


Et le chemineau raconta au fermier ce que nos leeteurs savent sur 


les circonstances dans lesquelles il avait trouvé et recueilli celui qu'i? 
avait lout lieu de supposer orphelin. З : 

— C'est bien, ce que vous avez fait là, chemineau, approuva l'autre 
quand le récit fut achevé ; c'est bien, mais vous auriez peul-êlre ай! 
plus légalement... enfin, c'est fail et bien fait. 

— Donc, acheva le blessé, si j'y passe, donnez à l'enfant, or 


emplovez pour hii, cómme vous croirez devoir le faire, l'indemnité | 


que vous me donnerjez à moi vivant, 

— Је vous le promets. | 

— Moi, je n'ai riem à lui laisser. Аһ! si! 

Le chemineau fit apporter, sur son lit de souffrance, le baluchor 
qui ne le quillail pas dans ses pérégrinalions et qui constituait toui 
son avoir. А AE 

ll l'ouvril et y pril un pelil paquet, soigneusement fait, qu'il remi! 
au fermier. à 3 Я 

— Са, c'est la petite robe qu'il avait sur lui quand je l'ai (гопцүё 
Vous ]a lui remellriez ou la lui feriez remeltre plus tard, en lw 
racontant son histoire, quand il sera d'âge à comprendre tout à fail. 
S'il a du cœur, comme je l'espère, ca Jui fera certainement: plaisir 
Et, surtout, qu'on ne lui dise pas de mal de moi, hein? patron. Je n 
suis qu'un pauvre diable, mais je n'ai rien à me reprocher, Ce que j'a 
fail, jai cru bon de le faire ; qu'il ne m'en véuille pas et qu'il puiss: 
dire en pensant à moi, s'il y pense encore: « Со n'était qu'un chemi 
neau, mais-e élait un bon papa. » ig | Ў 

Emu, un peu malgré lui, раг сеце simplicité de langage, le fermie- 
machinalement avail défait le petit paquet et déployail Ta robe déchi 
rée el encore. houeuse, 
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6 | L'EPATANT 


— Се sera Гай, assura-t-il. EL maintenant, reposez-vous. 
ie levant, il posa le реш vêtement sur une table à proximité 
t аё retira. - = 
Le lendemain malin, un soleil joyeux, pénétrant à pleins rayons par 
‘a fenétre aux rideaux à damiers, éclairait joyeusement la chambre 
sa le chemineau était étendu. 
La porte, s'ouvrant alors, Пуга passage au médecin de la veille 
qu pour la circonstance, s'élail fail accompagner par un autre jeune 
veleur, son collègue. 


П réclama l'aide d'une forte et gaillarde servante qu'il avail ren- - 


contrée dans la cour de la ferme el l'opération commenca. 

— Vous éles bien décidé? questionna le médecin. Vous ne voulez 
pas qu'on vous endorme ? 

— Ma pipe! se conlenta de demander, en réponse, el sans sonr- 
ciller à la vue des appréts, nolre courageux ami. 

On 1а lui bourra, il l'alluma el, en lirant une première él énorme 
soulíée, il dil simplement : 

— Maintenant, vous pouvez y aller. 

Absolument eslomaqué d'un pareil sang-froïd, les docleurs se 
mirent à l'œuvre. | 

L'acier enlama Ја peau, se glissa dans la chair, trancha le 
muscle. 

- Un nuage de fumée de tabac enveloppait la tête du patient. 

L'os fut mis А nu. 

Le blessé fumail toujours. 

La scie aux dents fines el Iranchanles commenga à faire son che- 
шіп avec un petit crissement lancinant. 

La pipe alors tomba à lerre. : 

Et, comme voulant se couvrir à lui-mème, les cris qu'aurail pu lui 
arracher la souffrance, le chemineau, se cramponnant à sa volonté 
de ne-pas mourir, se mit à chanler el enlonna d'une voix formidable 
son refrain favori. 

L'opérateur déjà se lavait les mains; il avait terminé et il était 
temps. Le, dernier son avail expiré dans la poitrine haletante du 
palienl qui perdail connaissance, 

La coupure avail ele pratiquée: les ligalures avaient été faites; 
toul cela avec une dexlérilé merveilleuse. 

Quand, quelques secondes aprés, le chemineau reprit connais- 
sánce- sous les soins énergiques qui lui furent prodigues, 11 se contenta 
de dire en souriant : } 

— kh! mais pelit bonhomme vil. encore ! 

— EL ca continuera, répondit le médecin, à condilion que vous 
gardiez l'immobilité la plus absolue jusqu'à nouvel ordre. Du reste, 
yai eu l'assurance quz vor: receyriez ici, tant qu'il le faudra, les 
soins nécessaires el je me relire aussi rassuré maintenant que vous 
pouvez l'étre vous-même. 

Le fermier inclina Таче en signe d'assentiment et solda les hong- 
raires. ; 

Ah! cerleg, ce ne [ut pas gai, pour le coureur de grands-cliemins, 
de rester ainsi des ois eloués sur ume paillasse. 

Mais il le fallait el la présence de son petit compagnon qui passuit 
les journées auprés de lui, lui donnait de la patience, 

. Un jour, le petit пе vint pas seul. П avail avec lui un malheureux 
chien qu'il avail trouvé errant aux alentours, П avait eu рше de son 
air &oufíreleux et abandonné, el, comme il étail certain qu'il nappar- 
tenait à personne, il voulait le garder prés de lui et se charger de 
son sort. 

Malgré lui, dans sa pensée le chemineau ne put se défendre d'un 
terlain rapprochement. j 

L'enfant elle chien avaient, l'un comme l'aulre, rencontré dans un 
deis moment de la vie quelqu'un pour s'intéresser à leur aban- 

on. 

Le chien élait laid, d'aspect. minable, mais avec de bons 
yeux. 

On le baplisa = Misère x, 

EL le lemps passail. 

La cicatrice &'opérait, la guérison avancail. 

Enfin; six mois aprés, notre chemineau était deboul sur scs deux 
jambes. : L 

Qui, sur ses deux jambes, mais dont une élait en bois. 

— C'est pas tout са, dil un beau jour le chemineau au fermier, 
ġa suis bien ici; vous m'avez soigné comme un riche ne le serait 
pas à lhópil3l] pour son argent; vous m'avez payé une rempla- 
gante (el il tapait plaisamment sur ce qui lui servdit de jambe désor- 
ais), mais faut pas que je m'endorme sur le róli, Bien que je пе 
sois plus toul à fait aussi valide, je peux encore tenir mon boul, et 
je vais repartit ehercher du travail. 

— À voire aisé. dil le fermier. 

EL il lui tendit cinq billets de cent francs en ajoutant : 

— Je vous dois Men ca. 4 

=- Са sera -pour le- pelit, remercia le ehemineau, tout heureux 
Kavoir une pareille somme à тенге en réserve pour son fieu, el 
sublianl déjà là terrible facon dont il les lui avait gagnés. 

А ce momenl, des aboiemenls joyeux allirérent son allention sur 
Мізсге, le рещ chien trouvé, qui dans un coin de la chambre jouait 
“vec [urie, А | 

П tenait sous ses palles un lambeau d'élofíe que de 1л gueule il 
venrageail à déchirer. Ў 

Un uron échappa au ehemineau. 

Il venait de reconnaitre que ce lambeau d'éloffe n'élail aulre que 
la polite robe qu'il conservait comme une précieuse relique, 

- Sale chien! s'exclama-fl. 


Et déjà, dans sa fureur, son bras levait sur l'inconscient animal 
une chaise dont il allait l'assommer. 


Son bras s'abaissa, mais ce fut pour reposer la chaise sur le 


20]. - i 

Ses yeux g'étaient porles sur un bout de l'étoife, Quelque chose de 
blanc, comme un papier, appraissait entre deux plis. 

Il s'approcha et, sans plus s'occuper. du chien, il ramassa le mor- 
ceau de [а robe qui venait d'allirer ses regards. 

Le coin d'un papier, en ellel, sortait dun endroit de l'ouriet du 
bas de la robe et que la dent du cliien avait arraché de sa couture. 

П défit complètement l'ourlet et pendant que ses doigts fiévreux en 
dégageaient complèlement le papier, un son mélallique relentil à 
terre. 

П se pencha pour voir ce qui venait de tomber. Sa main rencontra 
sur le 501 quelque chose de rond et de brillant comme de l'or. 

Il examina. | | 

. C'était une pièce, un louis, mais incomplet, Le côté pile seul sub- 

xdi ; une scie adroile en avail séparé curieusement l'autre 
moilié. i 

— Qu'esl-ce que c'est que ca? demanda-t-il. 

— C'est bizarre, en elfe, dit le fermier, mais voyez donc le 
papier, Peut-être y lrouverez-vous l'explicalion... 

— Grand Dieu! s'écria le chemineau aussitót aprés avoir jeté les 
yeux sur la feuille qu'il déplia... mais c'est un acte de naissance ! 

— Celui du petit, peut-élre ? i 

- Au nom de Robert-Gustave Richard, né à New-York, de Gus- 
lave-Augusle Richard, dit Richardson, Francais d'origine, сі dé 
Blanche-Henriette, femme dudit. 

v En effet, ce ne peut élre que l'acte de naissance de l'enfant аш 


Enfin, six mois apres, nalre ГИЙ ett debout. 


portait celle robe quand je l'ai trouvé, Mais allendez dene : i! v а un 
second papier, plus peli, el pas administratif, celui-là. 

— Lisez vile. 

& Aux personnes à qui un malheur, un accident, une circons- 
lance quelconque, feront. trouver cet enfant, je confie єп jeune exis- 
lence, ainsi que l'acte de naissance él la pièce d'or qu'elles trouve- 
ronl avec ces lignea. Il aura là deux moyens de se faire reconnaitre 
quoi quil arrive el à quelque époque que ce soil, ou de moi, son 
реге, si je vis encore, ou de ceux à qui j'aurai confié ma Tortune, 
signé; Sir Richardson, de New-York. » 

Les deux hommes se rezarderent. : 

— Son père ! fit le chemineau. 

— Sa fortune! fit, à son tour, le fermier. . 

— Ah; je savais bien quil fallait que je vive et que je devais lui 
être bond quelque chose ! 

— Alors, qu'allez-vous faire‘ 

— Avec ce prix de mon Sang, dil le chemineau montrant les billels 
dé banque q uil venail de recevoir, nous allons aller à Paris et nous 
у remuer. il ny à que là qu'on peul loul savoir cl loul lrouver. Et 
nous partons de suile, : 

— En ce спе, hon voyage, el bonne réussite ! 

Serrant précicusement les deux papiers ct la тоё des pièces 
dor dans ce que Misère avait bien voulu laisser de la pelile robe, 
le chemineau гейі solidement son baluchon qu'il jela sur son dos, 
reprit son bàlon de cornouiller, plus que jamais TTG et, la 
main de Robert dans ses énormes doigls, sorlit en Пгап! la jambe, 
celle qui lui manquait. : 

— El votre chien? (itle fermier. 

— Misère! appela auesitóL Robert. Д 

— Matre chien, dil celui que nous allons voir bapliser plus lard 
Ouille-en-IHois, nous l'emmenons. Nous serons jusqu'au boul les trois 
compagnons de fortune! 

(A suivre.) A. PA. 
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LE CHAPEAU MYSTÉRIEUX | 


| 


Le реге Foudor vient de isie um voyage à Pari. П à 
Tu dens 1а capitale des choses extraord , entre autres 
en cinimatogranhe qui l'a fort intrigué, Il s'agissait em 
effet d'un pauvre diable de passant qui s'était basardé par 
les rues un jour de grand vent t quifaisait aprés son con- 
yré-chef опе course fantastique. 
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L'apres-miai était chaude la ronte longue de "larzy ап Tandis que Folder rewivait еп songe i& scene qu'u avait Puis alle vouluts'y promener. Mais voila, le tubs etais pau. 
kameag où demsurait notre pochard ; à mi-chemin il Bt donc tant narrée, uns pie curieuse survint et le tube de Polidor stable, i] culbuta simal que adi s'engouffrs dedans. Tout 
une halte. П choisit à eet effet un arbre au vigoureux feall-  l'intrigua fort. Pour satisfaire sa curiosité, elle n'hésit. le monde dira que c'était bien fait pour ella; s'est oartain. 
lage, puis s'endormit aprés avoir posé son haut deforme sur раз à se jucher sur les bords du cowvre-cher. La pie pensait autrement; emprisonnée sous lè һваї de 
un tas de салох tout proche. forme, elle fit retentir les échos de воз appels disssparás. 


Сез ors stridents réveillereat Polidor en sursaut, Réval-  … lorsqu'il le vit perché sur un tout petit arbre mort, Il s'élances sur воп couvre-chef, qui за dérebe, au plus 
111 Bon chapeau par petita bonds s'&loignait. Ц courut après, е Bon Dieu de ben Dien ! s'exelama Polidor, emp eene complet ahurissement de son propriétaire. 


il allait le saisir... l'autre j'peurrai pas rattraper mn chapean ? vli uno 
affaire! » 


Il aurai cru rever ies yeux ouvarts ві, du [ait dun li g'acharna à le poursuvvre at il allait encore lattam- 
ilan mal caleulé, i| n'était vanu s'abattre là où étalt son dre ao sommet d'uma erite qui surplombait la vallée lors- s'expliquer la fuite du couvre-chef auquel il tenait bexucoup 
chapeac, nom sans avoir labourè le ву йз son appendice — qu'ille vit pracieusement prendre son vol, diminuer insin- 
nasal. li ne revait pas ; ваня la moindre brise son chapeau — Biblement, pais disparaitre complétement à lhorizan. 1 
je fuvait en ваші алё. bite quand meme de croire quele cinématographe s'est pour 

T rire! » Et désormais, an grind ук Put et 
Ба visite au einmal ,1l majon air 
T p pes maehines-| 
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mpant sur ва cruche, commença à pratiquer un Mais la prison était hors de la ville et Athanase ne s'orientait pas ^. el arrive ainsi dans un champ de Et il commence à se restaurer, Mais il aperçoi tout d'un coup le 
trou dans le toit. Ce fut facile еі bientòt Athanase aperqut très bien з co sacré pays. 11 marchait dans la brousse lorsque, melons, d'énormes melons comme il lion qui Га suivi à la trace et qui l'a aperçu... fauve so ramasse 
le ciel, Faisant alors un rétablissement savant sur les bras soudain, il entend un rugissement et au loin il aperçoit un jion n'en exisie que dans ce pays. Croyant sur lui-même, prêt à bondir. Avec une présence d'esprit merveilleuse, 
c qu il se trouva bientôt à moitié dehors. Passor les jambes qui marche vers lui. Pris d'une frousse intenso, il part comme un avoir dépisié le lion et comme il avait Athanase... 
n'était couverte que de bambous. « 11 me dans l'orifice ne fut qu'un jeu et, une minule aprés, le ғаріп тёбе... grand'faim, il tire son couteau de sa 


serait facile de m'évader, pensa-il, es- 
sayons, nous verrons bien... » 


… plonge Ја moltié de son Eu dans le trou 
qu'il а pratiqué dans le melon... Et la partie Ia plus 
charnue de son individu formo à s'y méprendre les 
côtesabsentesde lacucurbitacée.… La couleur bleu ve: 
dâtre du fonddu pantalon complète l'illusion. Le lion 
a bondi, mais, stupéfait, ne voit plus sa victime.. 


Тан à travers champs. 


poche et découpe deux ou trois tranches 
d'un melon bien můr. 


п cherche d'un regard cour- qu'à dui est impossible de s'en extraire, Mal- Jugsant 4 la mine que le melon ^. puis le vendit ё un marchand qui le Or cet acheteur faisait le commerce d'envoyer 
roucé. puis finalement, tout penaud, gré tous ses efforts il dut bel et bien rester dans dont faisait intégralement partie le transporta au marché... Un acheteur se pré- les produits hindous dans les provinces chinoises 
sen retourne daus la jungle... unè position plutôt bizarre, Mais le soir allait tom- pauvre Athanase était můr, i! le senta bientôt ot, trouvant 16 melon Athanase dépourvues de fruits... Donc Athanase, passé désor- 
Athanase, au bout de quelques ins- . her et un indigène du pays, maitre du champ de charges sans autre façon sur une fort boau, l'acheta saus marchander о! le fit mais à l'état de melon, prit dans un wagon le che- 
lanis, veut sortir de sa cachette, melons, vint faire la cueillette de sa récolte voiture et Je transporta chez lui porter à une ddresse qu'il indiqua min de la Ghine .. 


mais dans за frousse il a tellement 
pénétré dans le melon. 


Vendu à prix d'or au domestique du Poso sur un plat, majestueux, le melon est servi à table, On Un cri sourd sort des profondeurs du melon qui s'agite Enfin, à force de se débattre dans la cucur- А celle apparition imprévue, tous les convivés se sont óvanouis 
consu! de Ka-Ho-Li, il est transporté avec s'extasie sur sa grosseur et on admire sa couleur, Soudain, le dans le plat. La stapéfaetion ct la pour se peignent sur tous bitacée, le pauvre Albanase est parvenu à et Athanase, fou de douleur, filé comme une flèche vers la 
d'infinies précantions dans l'office du con- consal prend un couteau et, pour entamer le melon, en plante les visages et nül n'ose toucher désormais au melon parleur sortir de sa cachette. e П hurle encore porte. А cet instant, le maltre d'hóle! enira: apportant une su- 
sulat où d'ailleurs un grand diner est donné la lame dans une côte. commeun fou et portesa main vers le bas de perbe volaille dans un plat d'argent, 


ce soir-là. 


jambes... 


Athanase, tte baisso, rentre dans le Chinois qui tombe 
d'up côté et la volaille de l'autre... Sans perdre l'esprit, 
Athanase saute sur le volatile, s'en emparo et fuit à toutes 


son dos d'ad il extrait le couteau du consu! 


Enlin, harassé, vaincu par la fatigue, Unindigéne pousse-pousse vient à passer Introduit pour la visile devant un vieux mé- Le consul, d'ailleurs, d'une façon discrète, l'a .. le râpin convertit em ил 
l'émotion, la douleur et la faim, il saf- et, par signes, Athanase lui demande do le decin, il est. auseulté, vérifié sur toutes les cou- recherché et retrouvé dans son lit d'hópital... Afin nombre respectable de pernods, 
fale sur un chemin et lè, d'une dent conduire jusqu’à l'hôpital. Aprés un grand turos ot enfin admis d'urgence à l'hospice... Là, de le dédommager de sa blessure ot aptis s'être fait liqueur dont il a depuis long- 
singuliérement acérée, dévore 1а vo- moment d'hésitation, le fils du Ciel accepte il reçoit fort heureusement des soins cmpressés raconter son histoire, il donne à Athanase quelques temps perdu lc goût... D'ailleurs, 
laille... Mais bientôt la plaie faite par et roule le pauvre rapin dont le postérieur et bientôt sa blessure guérit. pièces d'or, qu'à sa sortie de l'hôpital et айа de зе ilon boit tant et tant. qu'il at- 
le couteau du consul se remet & sai- réclame des soins.. remettre de ses émotions... {гаре sans s'en douter une cu te 
gner abondamment homérique.. (A suivre.) 
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Mon cher papa, 

Tu ne pourras plus dire que j'ai 
perdu mon temps à Paris;. lu 
ас pourras plus te plaindre de la 
lenteur que j'ai mise à découvrir 
ma véritable vocation. 

Mieux vaut lard que jamais, as- 


sure un proverbe plein de sagesse; . 


et réellement si j'avais adopté, 
avec la précipilalion à laquelie tu 
те conviais, une carrière quelcon- 
de je ne me verrais pas aujour- 

hui en passe de conquérir une 
fortune immense. 

J'ai écrit fortune immense et je 
s'en démordrai pas d'un centime.” 

J'avais remarqué depuis long- 
lempa que loutes les entreprises 
Iructueuses élaient celles qui 
avaient pour objet la satisfaction 
d'un des sept péchés capitaux. 

Pour ne prendre qu'un petit 
nombre d'exemples, au hasard, il 
est bien certain que les pétissiers 
font tous fortune, que les chancel- 
leries qui livrent des décorations 
à bon comple sont toujours assié- 
giées de clients. 

Pourquoi cela? Parce que les 
uns s'adressent à la gourmandise, 
les autres à Геца ete, 

Ceci établi, il me restait à cher- 
cher un vice bien répandu, bien 
universel, un vice de tous les 
âges, de tous les sexes el, ce vice 
trouvé, à inventer le moyen de le 
salisfaire. А 

Ici se présentait un inconvénicnl 
grave. 


La plupart des vices sont coû- 
ui ge. 


[сих et les pena d'esprit 
chargent de les entretenir, de les- 
développer ne peuvent, dés lors, 
s'adresser qu'à un public fortune, 
par conséquent reslreint. 
Le probléme élait donc celui-ci : 
Etant découvert un vice univer- 
sel, en mellre la salisfaction à la 
poriée de loutes les bourses. 
Eh bien ! j'y suis parvenu! 


Tout le monde est vanileux. 


ма vanités. | 


Celles qui peuvent se salisfaire 


par le luxe, la coquelterie, les. 


autes places, les grosses sinécu- 
res onl leurs fournisseurs habt- 
tuels: > 1 : 

Је ne m'en occupai pas. 

Mais il est une vanilé, assez 
nouvelle, qui consiste à désirer... 
UNE STATUE, 

Ainsi que tu as pu le remarquer. 
mon cher papa, il ne meurt plus 
un wvwaudevillisle, un. journaliste, 
un sous-chef de bureau, à qui on 
пе parle d'élever un monument ou 
une візіце, 

C'est une manie, ce sera bientól 
un besoin. 

Malheureusement, ca coûle trés 
cher. И faut des souscriptions, 
et le malheureux qui meurt n'est 
jamais assuré que ses amis réu- 
пігопі la somme nécessaire à 


l'érection de ce monument ou de 
. telte statue révés. 1 
D'autre parl, il n'y a pas de 


garde champétre qui ne serait én- 
chanté d'avoir sa ressemblance 
sur la place de son village, et tout 
bonnelier reliré deg affatresgnour- 
ril le désir inzensé d'ornér, en 


т ЗЕЛЕНЫЕ i 
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marbre ou en bronze, la fontaine 
municipale de sa petite ville. 

La dépense arrête seule Ics 
communes d'où sont sorlis ces 
grands ciloyens. 

D'ailleurs, nous vivons au mi- 
lieu d'une société démocralique, ei 
il est lout à fail contraire ай Гаты 


principe de Г наре quon ne sla- 


luejie que les bavards de tribune. 
les gralte-papiers d'administration 
el les pondeurs de pelils vers et 
de grosses tragédies. © ne 
Aprés de longues recherches. 
je suis donc parvenu à découvrir 
le secret d'une со 
coüteuse qui rempla 


f- 


bre, soit le bronze, mest autre 
chose qu'un amalzame comprime 
par un procédé dont j'ai le st- 
crel — de colle de pàte et de pi- 
pier blanc, en parties égales, pour 
le marbre, et de colle-forte ei de 
vieux chiffons, pour le bronze. 


Osilion peu 
cera le-mar- - 4 
bre et le bronze el permelira an 
plis pauvre de se payer la fantai- . 
sie d'un buste. Celle compositions — . 
que j'appelle le earton-gloire el 
qui imile parfaitement; soil le mate 


L'EPATANT 


En opérant sur une vasle 
échelle, je pourrais livrer lé buste 
à raison de deux francs cinquante 
centimes, une slatue entière pour 
six francs, une stalue avec pér- 
sonnages allégoriques pour quinze 
francs. 

Dans ces condilioris de hon mar- 
ché, personne. ne mourra plus 
sans аме Боп monument OU si 
statue et la place publique des 
plus misérables communes sera 
peuplée de grands 
carton-gloiré. ч 

Depuis le maire, ses adjoints, 
le conseil 


garde champétre et le bedeau jus- 
qu'au sonneur de claches el au 


maire décole, loul le monde y- 


passera. , 

Le seul inconvénient de ma 
composilion, c'est qu'elle fond à 
HAE el qu'elle s écaille au zo- 
eil, 


hommes eu 


d'administralion, de 


А cela il y a un remède. 


Chaque buste, chaque slalue, 
chaque groupe sera muni d'un pa- 
rapluie. mécanique .qui s'ouvrira 
aulomaliquemenl par les lemps 
humides ou trop secs. 

Le parapluie se paie à parl et 
chacun pourra choisir sa couleur. 
Оп en verra des bleus, des blanes, 
des rouges. еу. i 

À cela il y aura, du reste, plu 
sieurs avantages. 1-4 
Ainsi, dans les maisons de сат: 
райпо des environs de Faris, 
achelécs à 3 francs par semaine, 


où il ne pousse que des cailloux, 
il suffira d'avoir une douzaine de 


slalues avec parapluies pour jouir 
d'une ombre épaisse au mois «de 
juillet, et Ja variété des couleurs 
de ious сез riflards . permettra 
d'économiser l'achat des fleurs 
ainsi que l'entretien d'une serre. 

Dans les familles nombreuses, 
on déjeunera sous le parapluie du 
srand-pérc, on dincra sous celui 
de la mailresse de la maison et 
on fera la sieste, à midi, aux pieds: 
du mari, 

Je me suis déjà mis à Toeuvre. 
el mon.concierge — qui est de 
Carcassonne == m'a commandé za 
statue. 

Il parait que cel homme, en 
1871, pendant la Commune, a en- 


levé, à lui seul, une barricade dé- 


fendue par sept mille insurgés. Qa 
n'a rien d'étonnant, puisqu'il est 
de Carcassonne... * 
А sa mort, il fera placer cette 
statue dans sa ville nalale, en face 
de la mairie. | 


а 


D'ici là, il comple l'utiliser dans |. 


la cour, en s'en faisant, cel ele, 
un abri contre le soleil, lorsqu'il 
ressemellera les chaussures de 
ses localaires en plein air i 
son parapluie sera 
ópinions étant conservairices, 

Tu peux donc ctre lranquille, 
mon cher papa, ma fortune est 
[ile ! р es 

Pour copie : Epworr. 
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Prosper Lacouche, mn malin, сйц= 


tata avec terreur qu'il пе lmi restait 


plus un rend; d'un sombre déses- 
poir, il résolut de se suicider. 


La branche ayant cassé, са fut 
simplement dans le panier de beurre 


que la mère Euf portait sur ва téte 
qu'il vint s'abattre. 


Mais, cette fois encore, le hasard 
voulut que le hamezon du pére Bredouille 
renconträt le fond de son pantalon, et 
il fut repéché comme un simple brochet 
par le brave homme: jugez si 
celui-ci fuk content : c'était la pre- 
miere fois qu'il prenait quelque chose. 


o 


н 


П rentrait chez lui désespéré, 


| 1 патні 
le facteur lui remit пп pli seellé de 
cing beaux cachets rouges. 
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LE TOUR AU MONAE AE AEUX MATHURINS 


Te 


LES SUICIDES DE PROSPER 


L'EPATANT 
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LACOUCHE 
PUR Paral м. | EE TT 


… 68i 50 laissa glisser mallément 
dans l'éternité. 


Grimpant dans un arbre très haut, 
il attache une corde а une branche... 


Dee а EE ST 

La brave dame lui administra vue П eut alors recours à la noyade et 
bonne rüclie, c'est vrai, mais il n'en se yrécipita dans l'onde amère. 
mourut pas, 


ked 


Puisque l'eau ne voulait 


NER, 

Mais à peine ouk-il pressi la gachette 
qu'une su&ve musique sortit: l'armurier, 
ayant deviné ses intentions suicidatoires, 
lui avait vendu un revolver à musique, 


às de lui 


пой plus, il ge rabattii sar le revolver. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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Pensez ва joie quand il apprit qu'un — ... une eheminàe lui 

oncle, riche а millions, l'institualt son tomba sur la tête et le {па net: ce 

ligataire universel! Ah | vous l'aurisz qui prouve 

payé cher pour se suicider maintenant, courir après la mort: elle sait venir 

Eh bien... toute seule et au moment où l'on s'y 
attend le moins. 


 HISTOIRE 


Un voyageur qui traversait une des profon- 
des foréts vierges de l'Amérique du Sud, 
avant épuisé sa provision d'eau, mourait de 
во, П eut l'idée de boire la sève abondante 
particulière à certain arbre de la zone inter- 
tropicale. - 

Avant coupé une branche, il s'y désaltéra. 

Mais celle liqueur élant un peu fade, il sai- 
zil за gourde de rhum el en avala une bonne 
rasade. 


пы i 

Peu d'inslants aprés, il se lordait en 
d'alroces convulsions et mourail dans une 
agonie épouvanlable. — $ 

Son corps fut apporté à l'hôpital et les 
ducleurs découvrirent à l'aulopsie du malheu- 
reux que les inlestins élaient  lilléralement 
collés entre eux. A 

Le voyageur avail absorbé la séve liquide 
du mimusops balada qui a la propriété de se 
coaguler et de durcir dans l'alcool. 


д Causerie . 
ivi: DOCTEUR 
Punch des mourants. 


Est-il fien. de pus pénible à voir qu'un mourant 
luttant contre l'invisible impitoyable qui avance à 


pas lentis ct de sa faux va trancher Ie fil dé Ја viet 


Dans un arlicle « Les derniers soins à donuer aux 
толгап » le docteur Ch. Williams conseille d'admi- 
nislrer au malade, lorsque la respiration devient sii- 
flante, sembharrasse et qu'il y-a distension gazeuse de- 
l'estomac et des intestins, la potion suivante qu'il 
appelie le punch à l'éther ou la derniére potion : 

Eau йе menthe verte....... 90 grammes. 
SUON Сс ка RP EE re v M) = 
Acide sullurique dilu&....... 2 — 
Esprit d'éther compost...... 60 — 

: Dr E. M. 


prat | ques 
pot " БОША Le EDU | 


On placera lc petit bout en bas: de cette 
facon le jaune reste en suspension au milieu 
du blanc qui lenveloppe de touies parts. 
Tandis que dans toutes autres positions le 
jaune vient appuyer contre la coquille et Ia 
décomposition commence aussitót. 


A 


FOUR ÉPLUCHER LES OIGNONS 
SANS PLEURER 


On plonge l'oignon dans l'eau, et on peut 
alors l'éplucher tout à son aise, car l'odeur 
ácre et irritante se perd dans l'eau et ni les 
yeux ni le nez n'ont à souffrir. 
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FRIDOLIN LA FORTE TÊTE, OU LES EXPLOITS D'UN EVADE. — Histoire émouvante et véridigue. (Suite.) 
Fridelin, condamné d deux ans d'eimprisonuement dins Le pénitencier d'Ain-ei-Hadjar eu Afrique, vient de tenter de s'en duader. Surpris par le sergent Derici, il s'est jeté aur Il 
iui et Ca d demi étramgié d quelques mé'res du poste, La sentinelle a. jeté l'alarme, une roude à did effectués el on n'a retrouvé que Le secgent sous ыл bowguet йа palmiers, EH 
H ! ze 2 5l - = | = ЇГ 
КОК р 
me c Je 
ges sir tr 
: "o | ne p 
| reur. 
ч Brux 
cogn 
Ч, 
gete, 
ET | Ж A livré: 
-— - - і i Til Le =” i EE а A шь - ; E. : eer me place 
Affolé par ee terrible événement, le caporal йа garde Puls, за Тына илик il rugit au turco, qui le regardait Le turco partit comme um sobre exécuter l'ordre du Peu 
envoys prévenir la capitaine Pontos, chef du péniteacier. . houchs bà» : « Eh bien! quei! s'oècs d'animal, il ne s'agit M s en z'exelamant avoc terreur : a Allab ! Allah ! sommes par Ё 
Peu а un tureo, de garde ъа а venait lai dire que pas de se croiser les bras... Qu'un homme reste au poete Échus, le eapitaine gueule comme um pubeis!.. » dps 
la callulle me 4, Фб était enfermé Fridolin. se trouvait vide pour "E la sergent Durixi et que les autras arrivent - i 
at que les barreaux de la lucarme étaient brisés. a Nam pwec qu Talot! Hep! au pas gymnastique !... » qui 
d'un pétard! gremmela Le gabat, Quelle histoire !... » 4 lui p 
met m ETE vm MEN UE z vaux 
den. С + — 
Yait- 


Puis, s'adressant aux turcs : « Et vous autres, qui vous 

t comme des Pelonkis au lieu de monter la garde, 

"vous siria C trois mos nem d'en sabre! Ples- de 
permisabans | corvées tout ls tempa! АШ! mas gailli pda... 


262 : 
Tandis que la petite troupe partait effectuer ва ronde, lu 
capitaine j anf Па de sen cheval, l'attacha à l'un des 
palmiers sous 1 пен Fridolin et le gant Durixi s'étaient 
ampai 


sw, iac ra an porte, Mais oit t done ce fameux 
idolis] П n'était pas loin. Aussitét coup fait, il 
avait grimpé, leste comme un singe, dans um des palmiers, Les 


larges feuilles, Та nuit aidant, l'avaient complètement masqué. 


A etu a ME. a 
11 
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& ipa баї-сб que 
Poutia, 


… Fini de boire l'absinthe!... Et maintenant, faites-ma! 
uma batine dana tous les envirens, П faut que vous me 
rameniez es Fridolin mort оз vif; sil se sauve, tirez dessus, 
entendez-vbus 1 ъ 


Ah! ві ls eapitaine Poutom lavait aperçu, comme M l'ex 
vite fait dégringeler!,,. Mais personne n'avait eu l'idée de 
lever la tète, et notre lastar avait assisté, en pere Pinard, 
au petit dismours choisi du terrible eMeier. Lorsqu'il le vit 
attacher вов cheval juste au pied dé l'arbre ой 1] s'était 
caché et s'élo gner, Fridolin cannet uns des plus grandes 
'eles qu'il ent jamais éprouvées, 


Quant au sergent où est-il? — Au poste, mon capitaine, 
== minè jours | nom d'une pipe! ça lui Ape "à à ва 
Du. 


Íaire étrangler par un prisonnier ! Et c'est pus ж 


i Maintenant, si vous ne шё le ramenez pas. je vous еше au 
leri ant quinze jours, em attendant quae veus soyez tous 
fesillé& '... =» Нога de lui, le capitaine Peutom ceumet, 
mais le eaperal at ses turcos f t une zale bobina. 


« бе cher capiston, murmura-t-il, qui p Yan abilite 
jesqu'à venir m'effrir son al peur prendre la re 
d'ecampette… quel brave homme! » Et sans faire plus се 
réflexi il descendit doucement, sauts prestement sur Le 
йаа du al, qu'il басіа de l'arbre, et, cm axeellent 
cavalier, pressa vigoureusement les fames de la bèie qui 
partit à fond de (гаја. (A suivre) 
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| ANECDO ANECDOTES | 


Plaisir de l'incognito. 
Joseph 1] recherchait avec plai- 


sir toutes les occasions où il pouvait 


ne pas étre reconnu pour lempe- 
reur. 11 fit, en 1780, un voyage à 
Bruxelles et visita toute la ville in- 
cognita. 

Un jour, vêtu d'une simple redin- 
gote, suivi d'un domestique sans 
livrée, il prit une voiture à deux 
places, quil conduisit lui-mème. 
Peu de temps apres il fut surpris 
par la pluie, Sur la route de Laeken, 
il rencontra un vieux militaire belge 
qui lui fit signe d'arréter, ayant à 
lui parler, Joseph П arréta ses che- 
TAUN a 

— Monsieur, dit le piéton, y au- 
rait-il de l'indiscrétion à vous de- 


mander une place à côté dé vous? 
Cela ne vous génerait pas beaucoup, 
vous étes seul dans votre caléche et 
mon uniforme serait ménagé, car je 
suis invalide aux frais de Ba Ma- 
jesté. 

— Ménageons votre uniforme, 
mom brave, lui dit l'empereur, et 
mettez-vous la. D'où w:nez-vous? 

— Ah! dit le militaire, je viens 


de chez un garde-chasse de mes 


amis avec qui j'ai fait un Rer 
déjeuner. 

‚_ —— Qu'avez-vous done mangé de 
si Боп? 

— Devinez! 

— Que suis-je, moi! Une soupe à 
la bière? 

— Аһ! bien oui, une soupe! 
Micux que ça. 

— Des choux de Bruxelles ? 

— Mieux que ga. 

— Un carré de veau rôti? 

— Місих que ca, vous dis-je, 

= Oh! ma foi, je ne peux plus 
deviner, dit Joseph. 

-—— Un faisan! mon digne mon- 
sieur ! un faisan tiré sur les plaisirs 

.de.Sa Majesté, dit le camarade en 
se permettant de frapper un petit 
coup sur la cuisse impériale. 

— Tirésur les plaisirs de Sa Ma- 
.jesté ! dit le monarque: il n'en de- 
vrait être que meilleur, 

== Je vous en réponds. 

On approchait de la ville &t la 
pluie tombait toujours. Joseph. H 
demanda à son compagnon dans 
quel quartier i! logeait ct où il wou- 
lait qu'on le descendit. 

Le piéton l'indiqua et demanda à 


== Và deeem Le 
train d'm'anger vot 
оге vele n'est pas encore fn 


reds: vois en 
du ferez ра: 


cof gms. стайта 1... 
— Elle le serait mo ае 


— TM menm ami, jui un maitre "MEE 
eet un restaurateur. 

— Un restauratenr ||| Trés Меп, trés 
bien. S'il а soigne si buen, je па doute pas 
qu'en certain jour il pousse la bonté jusquà 
vous ametis LET table. з ая 


a Ц fant écrire comme Геп parie. 
— Et ceuss qui parlent du nès, ils doivent 
écrire avet la nét alors... 


connaitre celui dont И recevait tant 
d'honnétetés, 

— À votre tour, dit Joseph, de- 
vinez, { 

— Monsieur est militaire, sans 
doute 1 

— Comme vous dites, 

— Lieutenant? 

— АҺ! bien oui, lieutenant, 
mieux que са, 

-= Capitaine ? 

— Mieus que са, 

— Colonel, peut étre? 

— Mieux que са, vous dit-on, 

— Qh! comment diable! dit le 
camarade en se reculant dans ип 
coin de la voiture, seriez-vous géné- 
ral ? feld-maréchal ? 

— Mieux que ça. 

— Ah! mon Dieu? c'est l'empe- 
reur 1 

— Comme vous dites, 

Ц n'était pas possible de tomber 
à genoux dans la voiture, Le vieux 
militaire, tout tremblant, se confondit 
en excuses et supplia l'empereur 
d'arrêter pour quil puisse des- 
cendre. 

— Non pas, dit le souverain; 
apres avoir mangé mon faisan vous 
seriez trop heureux, malgré la pluie, 
de vous débarrasser de moi aussi 


promptement. J'entends bien que. 


vousne me quittiez qu'à votre porte, 

Et il l'y descendit quelques ins- 
tants plus tard, laissant notre 
homme plus qu'ahuri. 


D 


Indiscrétion. 

Une! deusse! unge!  deusse! 
Frappant le sol en cadence, nos 
braves agents Font résonner leurs 
bottes sur le macadam. lls songent 
que bientôt leur ronde sera finie et 
qu'ils pourront gagner leur lit. 
Deux heures du matin, tout: est 
calme. Soudain, ils apergoivent un 
homme couché sur un banc; il 
semble dormir profondément. Nos 


braves agents s'approchent, empoi- 
gnent notre homme chacun par un 
bras et d'une méme voix sévère : 
— Eh bien l que faites-vous là? 
L'homme. éveillé en sursaut, les 
contemp'é l'un aprés l'autre, puis, 


semblant se ressouven'r, s'écrie awec 


un accent bien faubourien : 
— Ben! et vous 1 


SOLUTIONS DES DIVERS AMUSEMENTS 


DU NUMÉRO B4 


ExmpWE. — Ecaille. 

CHARADE — Chalumeau. - 
Cassg-T£TER. — Albine, Valérienna. 
LOGOGRIPHE. — Ері, Ере, Epine. 
Мота CARRÉS, 


„= ÜALEMBOUR. — Prenez votre rọmil 
de serviette, jetez-le dans l'eau bouil: 

lante, Dre y dant trois heures, 
ot certainement voire eam апга le 
août de rond ! (gomdron). 

de C'ALEMEOUR. — (Test mne note de 
dépenses dons le pésultat est toujours 
ung sounstraelion. 

HEBES. ==  Autriehiens, Polonais, 
Tonkinois. 


—— pm 


Enigme. 
Je conserve souvent des objets précieux 
hitants des 


Je gardé les restes des 
(cieux. 


Je puis bien vous le dire — et vraiment 
jen guis Mère — 
i voir élire un député j'suis Ja pre- 


[(miére. 

Charade. 
Mon premier fait souffrir les petits 
нат 


Mon seeondest un pronom personnel. 
Mou troisieme  muonitamnes el ville da 

[Haute- байна. 
Mon tout estun ornement -pone éli- 
[girts 

Casse-tête. 
Лач ces Мез formez denr prémii.) 
àgbeceriirttilx 


Logogriphe. 
Mes deux premiers pieds ne changent 
z à раз. 
Ajoubez-nren- unzjevgale Le blé comnie 
tutilité. 
Ajoi- m en denx : je suis um animal 


[п la vue perante. 
Ajonlex-mren irys: on me met daus 


[unc armoire 
Mots carrés. 


i: Tombe em enfance, 

*. Partie de la côte iv Afrique TETE 
[naliti 

3, Designe uuüe racë. 

i. Volx et inslrument de musique. 


Solutions dans le prochain nunérao.) 


RÉBUS 


Trouver un proverbe ? 


(Solution dans le prochain numéro.) 


" 
| 


RENTE ee n 


z Ex 


I 


сты 


Е ——— 
———32 аг 


da 
{айга das boules aveo las ila 
hennaütes bourgeois... Heuramsemnnt 
| aussi épatant gan préservatif... > 


d'obsíaelas,. > (surie pige suivante} 


LE FRUG DE MONSIEUR BADIGEON 


1 кв. 50 


MOIS, 


! ça ne parait rien, Ја neige, 


an 
liehement les | |6 


« Айша bon, encora 1а meigo 
tons les gosses la jentà n'en 
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A CRÉDIT 


| UN. EXCELLENT + 
APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE 


Tous ses accessoires eb produits, 


ж... 66 comme je me бсо du quand dira-t-on, les gens qui 
ie vafrént passar avec ой Mau pourront m'envoyer 

hreeards, cela ne mo tüuchera рая que, jo Tue lé ше 
teusheremt les bonles de neige. D'ailleurs, pour aire ша 
manila quatidienns autant qu'abligatolre, ja ne connais pas 


em 


A LA FORGE 
ON L'* EXCELSIOR ” 


| 1» APPAREIL genre '* Folding " à sonlIlets toile; | 
coins peau 9x42 gaine chagrin; excellent objectif de 
campagne, todo armé pour pose et instantané, 


viseur mobile: diaphragme variab'e muni également 
d'un verre dépoli, surmonté d'une visiére permettant 
ninsi de mettre au point sans le secours du voile 
noir; intérieur acajou laqué; ornements nickelés; 
pas de vis international permettant de monter 
l'appareil sur pied dans les deux sens. 
| Cet appareil est fourni accompagné des accessoires 
et produits suivants : 
2e 3 CHASSIS doubles à volcis; 
+ UM PIED de campagne; 
şa UN CH ASSIS PRESSE américain; 
. de 3 CUVETTES; 
ü UN PANIER LAVEUR; 
7s UN EGOUTTOIR; : 
# UNE LANTERNE verre rouge; 
"s UNE BOÎTE б plaques 912; 
i UNE POCHETTE papier sensible z 
е UN FLACON révélateur; 
1% UN FLACON virage-fixage ; 
dde UN SL hyposulfite; 
112 UN MANUEL mode d'emploi. ЕЧ 
L'appareil, ses accessoires et ses produits 
sont expédies soigneusement emballés pour | 
le prix total de 45 francs. | 


AUX 
CONDITIONS SUIVANTES: 


15 francs a la commande, le reste en 40 
mois. 8 franes par mois. 
Indiquer clairement le nom, les prénoms, 1x pro- 
fession, l'adresse et le département. à 


Adresser Ies commandes а 
M. OFFENSTADT, Directeur 
3, rue Rocroy, 3, PARIS (X*) 


aLi, ta vois, c'est pas різ malin que са, et maintenant... » 


|UNE SUPERBE MONTRE REMONTOIR 


Oxydé vieil argent, double cuvette, cadran fondant 
riche, mouvement garanti, ornemenlée de motifs 
e trémement arlisliques, boitier à charnières, 

Celle montre, du prix- de 22 fr. 50, tst adressée 
| immédiatement et franco conlre l'envoi d'un premier 
| versement de 


perçus à raison de 1 fr. 50 par | 


Ecrire clairement les nom, 
prénoms, profession et adresse. 
(ИИ Adresser lettres et mandats à 
| boue M. OFFENSTADT, Directeur, 

Montra dame, 40 rubis, 8, rue de Rocroy, PARIS (Хе). 


К 
[| 


Д Adressen is Commands 


M.OFFENSTADT 


II RR EB: E ia 


^A CRÉDIT 


Nous offrons ici à tous nos lecteurs lag 
moyen de s'exercer et de se distraire 
sins jamais sg lasser, еі се à des con- f 
ditions exeeptionnellement avan- | 
Tageuses  — ^ | 

Pour mm prix dérisoire et par ‘dessus | 
lé marchè à credit. nous exieédions : | 

l: UNE CARABINE à air compri-§ 
mé, de fabrication parfaite et fournis- g 
sant un lir d'une précision absolue; elle g 
se charge & volonté à halle ou à flèche, E 
on lemploiera avec le mime sucees| 
| сот carabine de salon et еп plein 

ait, pour chasser le pelit pibier. Elle | 

mesure 80 ccntinetres de naut. | 
NE BOITE contenant) 
1.000 balles. _ | 
3 UNE POCHETTE conte- 
nant 12 flèches 
4» 100 CARTONE-CIBLES. 
ie UN MODE D'EMPLOI; 
,5 UNE CAISSE bois pour | 
l'emballage du tout. 


Prix franco : 17 fr. 50. 

CREER 

CINDITIONS DE PAIEMENT | 
Nous envoyer avec] 

la commande la 
somme de Y fr. 50 | 


de poste. 
Nous écrire en 
prenant l'enga- 


= Pour 1717.50 


payer lous les 
mois la somme | 
de 3 franc. 


En Signant, 
indiquer clai- 
ке. o rement je 
| a И nom, [es 
ШЕ, 5 prénoms , 


* 


Une: carabine == 
100 cartons-cibles 


1,000 balles 


= orud- 


ca o% | ei 35 sion, la- 
ue E dresse, | 

la dé-| 
partt, | 


Directeur, 


{ 3, rue de Rocroy 


PARIS (х) 


cen mandat ou bon 4 


gement de nous fl 


la profes- $ 


т РНР a 


Мас 


a: poem IP UEGCTEPINSFNT руну PRE ' GS SU SES CEU ТЕЛ TUA ГОЛ ТШТ ИШҮНЕ 
| | | 


douet amagant et utile, |Très amusantes 


Machine 3 coudre, fonctionnement parfait. fa rees El e citri q ues 


Un nez lumineux 
avec moustache еї 
binocle, muni d'une 
ampoule à l'inté- 
rieur et d'un fil con- 


duereur. 
Prix franco. l. | 5 
Une épingle de 
cravate lumineuse | | 


munie d'uneampoule 
et d'un flconducteur | | 
Prix 
franco. l.l 5 
| Сев objets ne pouvant produire leur effet qu'à 
l'aide d'une lampe électrique, nous offrons éga- 
lement une lampe électrique de poche de trés 
bonne qualité. Prix de la lampe. 2 у) 
d apo. x les a 
| ; rix dela Lampe accompagnée d'un : i e ees cian 
Pr Dna UNE. xn „№ on dane ну france. 2.80 incontestés do la manille aux enchères, Mais qua vois-je! 
rxd^ dà Lampe accompagn ‘un | reflets. xrmons-psut em guerre». 
4. fr. 95. et régulière. Nez et d'une Epingle, france. 3.85 TE z 
ARIS (35). | 


гезе commandes et mandats à l'ÉPATANT. 3, rue de Rocroy, P 


LE FRUG DE M. BADIGEON (Fm). 


r : m С с. 
в 
+ “ # а 
E ss peT * а f 
dr - н 
H EX 
^ h =a ў = 
|^ E IÈ 
i iri ды. А —+À 
4 = " T m: 
D E уй 
* 
П 


IT | 


rA" 


$ Р = 4 » 
" 4 Е n bi 
Ls ui ©.” „ к= PAR mE. ^ dis БАКЧАДА. ‘ cad. Ande: ^t ON Le Фп 


| Соп 


R LE PRIX DÉRISOIRE DE 4 Francs, FRANCO 
т=з UNE JUMELLE-PORTEFEUILLE 


| 
: La plus pratique de toutes, ne tenant | 
« | ger RN ei 5; x aucune place dans la poche, A l'aide |l | 
| 
| 
! 


—-—— ut Ч 


Es 
dune pression, la boite s'ouvre et 
laisse apparailre les grandes lentilles 
qui prennent d'elles-mémes la position 
ulile. On règle celle jumelle à sa vue 
comme on fait pour les jumelles les 
plus chères, C'est Ia première fois qu'on 
met en-venle-un arliele aussi pratique |, 
et utile à un prix aussi modique. | 


d 
LJ 
| 
D 
rats. 


| Adresser la commande accompagnée dé son 
|," montant à 
3 M. OFFENSTADT, Directeur, 


3, RUE DE ROCROY, PARIS (X^ 


= = EE 


=A LA FORGE (Fin). 


UNE OCCASION SENSATIONNELLE 
Le Complet Nécessaire du parfait Ecolier 


"re One magnifique ere Cu Necesa ire, Wes ж П | 
| EST | prime. valini. at | 2,35 | coqiteltement pri T C EST 


de: n 


z [1 
vA Berre Сое 


moins À fr. 50 esl | um «Superbe Prime senile, centiemb.— dei 
UN ecpéliée нине et Y] dec Man |. arlices tous de Me: | INOUI 
RÉEL il. franco acec т i ES indere qua. | 

| chair Ne к. ааа, Re lile, | MAIS 33 
Césaire, DR WU Щщ Se UE I Il 1 
CADEAU À oot Lr d LIT | VRAI oe E 
_ = 2 == Won scm „те А „аЙ t passer derri 1 | 
DL Е 29 нуга ры de se f AE ie LN " asd N A 
... Ce Nécessaire m: З EZ 4 
VÉRITABLEMENT UNIQUE — а Ua Grape фы, | Я 
i | "Un taille-cra ponais. à: 
Meo Do ker $^ Una boite de pastels. 12° Une eA dar it r : 
х т к 6" UN STYLOGRAPHE ou porte- crayon enchássáe. * 
1° Un album à colorier avec plume réservoir. 13° Un paquet de 5 bâtons de 4 
modèles 1° Un flacon encre spéciale fi : ; j 
2» таз ве de 12 tablettes - pour styl he. 14* Un porte-fusain cuivre. { 
кзы curs surfinés sans dan- ME PORTE-CRAYON i» t gs estompa. M f 4 
ORE LAT. ^ Un compas encre et crayon. : С 
Зе Un pinceau, 9* Trois crayons plats de re. 17° Un double-dácimét E. | 
4° Deux godets. , change. 18° Une équerre. T " : 1 
: =- Е | 
Ce Nécessaire complet est envoyé avec sa prime confre la somme de 2 fr. 95 j 
adressée en mandat à M. le Directeur de !' “ ÉPATANT " З 


3, rue de Rocroy, PARIS (X6), 


Bogoil а cpm de peur que ds mal, il n'& rien de cass; Таушан da sine, qui pere lui annanca 


| ЇЇ] та ramasser son кері at s'ülante au pa astique à la quatre jours de salle de police avec le motif suivant : 
poursuite di ваз cheval. Aprés une demi-heure de nourse, suant, а Ayant тера l'ordre de premener le eheval de son eapi- 
souflant, geignant, ] arriva enfin au quartier ù... taine, а mis pied à terre “t l'a laissé éebapper en libertà. > 


n) furieux s'élanes dans l'écurie et se répand eu n Tm encore m vm ТҮҮ гутта тусин à Ys NAM ME H fait doni 

| tions contre Aramis, ce qui luy vaut deux jours de tant is falt demander : « Vous eoucherez quatre à la et tombe dans les bras du lieutenant du "Bahut. a Patt!... 
n €— du brigadier de semaine : pour avoir fait um boite, Iu] dit-il, pour avolr traversé la ville à l'allure du hussard! venez iti. c'est bien vous galepiez tout à 
il bruit de scandale dans l'écurie et avoir traité le cheval du trot malgré Та défense. + l'heure sur là piste des officiers. — EL men lieutenant, 
capitàmne de sale bourrique, ee qui eat aux. mais... — Cela sufit vous durer quatre jours. » 


Корош ШЕП Fev.ent раз. Tout а coup, Ш entend Ia voix vmm va EB retirer mem Ww commandant Tp L! 


s Qu'il БЕ оте пет à nez. 


. mais se T£ pis fmit drei 
loniiruante du eara insirucieur qui vient de rentrer — son tair lui infige huit jours de salle ds police avec le avet le capitaine ubidon, Üe dernier cst furiaux, «Le 8025- 
au quartier et ‚_ l'a aperju. a- Le voila, celwi qui motif : « Etant ва galop sur la route à dépassé cal offer vient de me rendre compte, hurle-t-il, qu'est-ce que 
амай а Рашит comment vous appelez-vsns? — officier sans ralentir воп allure ek m'a pas salué. » Bapail v'# aver Tait aves mon cheval! — Mon capitaine, je... 
E gg nb PEL vous eoucherez quatre jours à la donnerait Меп son pret et déux bons de tabat peur etra — Taisez-vous т'зашет quatre jours de prison et vors 
de police, gela vous apprendra ET avoir una position à cent lieues de №, 1l s'amnreesse de Шег.. reprendrez votre servies & l'escedran. o 


pins correcte brique vous ttes à cheval. e 


EE OR s TOREM AME 


Malheur!| trois fus | ur! Bap il m'en revenait раз. Le denüemaim. à neuf heures, Vadjudantge LR vint « Mon colonel: Ini dit Борец, je vins Tic г, rapport 


| Furiónz, i alla trouver le m des logis chef. « Qu ne chercher Вори] dens sa prison, 11 lui annonça que lo que je n'ai jamais été pumi et — Qu'est-ce que vous 1 
| zò passera pas comme са, lui dit-il. je demande à parler au colonel voulait bien le recevoir et ille conduisit auprès du me chanter là, s'écriu le pèré n régiment. mais on Па voit 
eolone] demain au r&ppert, р grand chef. = que vouseur le cahier de ропа, vous étes un loustic! Vous 
| : PEE ne aurez huit jours de cellule de plua, st f....2-moi le camp! » 
н Г иннин жа = Fa i 1 3 .' x 24 2 ; 5 j ; ) i 
Éccaux, — Imprimerie Gharaire, | ; , етапі Ear BELY 
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